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I L est difficile de raisonner rigoureusement sur un 
projet qui n'est que vaguement & imparfaitement 
connu; tel est celui des radeaux destin&s à effec- 
tuer la descente, plus passionnEment desiree jusqu'- 
ici, que distinctement projettèe par le gouverne- 

ment Frangois. La construction de ces radeaux 
est confice au Sieur Monge. Je connois Monge 
plus intimement que qui que ce soit, ayant ẽté lis 
avec lui dans ma jeunesse par trois annces d' ẽtudes 
communes, & ayant été aggregt&s à peu pres en 
meme temps à I'AcadEmie Royale des Sciences 
de Paris. Il est un des plus habiles geometres 
de I'Europe. Il excelle sur- tout dans cette par- 
tie qui s occupe de la considEration des surfaces 
& des solides. Il est grand physicien, bon chy- 
miste (ce dernier point est de peu d'usage ici); 
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ih a de imagination & la tète la plus ardente de 
jacobinisme qu'il y ait. Une exacte connais- 
sance de la théèorie le garantira de toute tentative 
absurde. On ne pouvoit donc pas mieux choisir; 
mais après tout, I'habileté peut servir A vaincre 
les difficultés, mais non pas a faire disparoitre 
limpossbilits absolue.—Je vais présenter quel- 
ques reflexions generales qui peuvent aider à Eya- | 
luer le projet des radeaux. Quoique je ne croie 
pas du tout au projet de faire des radeaux de 700 
yards de longueur, sur 350 yards de largeur (plus 
de 300 toises sur 150) & 8 rangs de hauteur; je 
prendrai ceci pour le sujet de mes raisonnements. 
On pourra appliquer mes principes, mulalis mu- 
{andis, a des radeaux de moindre grandeur, d'au- 
tant mieux que ceux-Cci sont plus desavantageux. 
sous tous les rapports, comme je le prouverai. 

19, Je suppose que le radeau, proprement dit, 
soit compose de sapins, parce que c'est le bois le 
plus léger & le plus droit; il pèse environ 50 l. 
le pied cube, “ Etant sec, & meme de 52 a 551. 
quand 11 est verd ou mouillé, tandis que le pied 
cube d'cau de mer pese environ 72 l. Le chene 
ne pourroit servir. 19. La cause de sa pesanteur 
spécifique est A peu pres celle de Peau. 29. 


- — 


————— — — — 


* Pour les poids & les volumes, j'emplolerai les mesures 
Frangoises, On sait que la livre Angloise ne contient gucres 
que 14 onces de France, & le pied } 1 pouces. 
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Parce qu'on trouve très- peu de chenes très-longs 


& parfaitement droits; ce qui exigeroit une 
main- d'œuvre Enorme pour l' quarrissage & Vas- 
semblage. Un sapin de 60 pieds ou 10 toises de 
longueur sur un pied d'Equarrissage est surement 
une belle piece de bois. Pour les dimensions in- 


diquees plus haut de 300 toises sur 150 toises & 8 


rangs de hauteur, il faut 30 sapins dans la longueur, 
900 dans la largeur, (car 150 toises font 900 
pieds) & 8 en hauteur. Or, 304900 4/8“ font 
216, 000 sapins de 60 pieds de long, chacun sur un 
pied d' quarrissage. Un pareil sapin contient 60 


pieds cubes, & a 52 ou 55 |. pesant par pied, 


pese de 3100 à 3300 l. ou la charge de 3 chevaux. 
Il faut donc, pour les conduire de la foret a la 
mer, 648,000 chevaux, & au moins 108,000 
chariots & autant de chartiers. Les Vosges, 


le Jura, les Alpes, les Pyrénées, & quelques- 


unes des montagnes d' Auvergne sont les seules 
parties qui produisent du sapin. La rivière la 
plus proche pour les flotter est la Loire; ils n'y 
seroient pas l'un dans l'autre en 10 jours. Voila 
donc 10 jours de charroi pour 648,000 chevaux, 
108,000 chariots & autant de chartiers. Arrivés 


à la Loire, il faut les décharger, les lier en petits 
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radeaux, & les faire conduire par des bateliers 
Jusqu'a Nantes, de là par terre à Brest, & aux 
differentes cotes de la Manche, ce qui exigera de 
nouveau plus de 10 journẽes de charroi pour le 
meme nombre de chevaux, d'hommes & de 
chariots que ci-dessus. 

II faudra ensuite les Equarrir. Je doute qu'un 
charpentier puisse Equarrir 60 pieds de longueur 
sur 4 pieds de de veloppement en moins de 2 jours. 
Voila encore 432, 000. Journèes de charpentiers. 

On peut éviter l' quarrissage en les prenant ronds 
& alternant les petit bouts avec les gros bouts. 
Mais il y a plusieurs inconvénients: le ler est, 
que des bois ronds laissent entr'eux des intervalles, 
qui se rempliront d' eau de mer pesant 72 1. le 

| pied cube & non pas 501. ; le 2e. que pour 

| donner la meme hauteur au radeau, il faudra 9 

eu 10 rangs au lieu de 8. 

| II faut ensuite lier ces arbres pour en faire un 

| tout solide. On congoit deux manieres de le 

| faire; Tune par des poutres en dessous, tellement 
dispose es & entrelacees, que le tout soit un plan 
inflexible dans sa longueur comme dans sa lar- 
geur; Pautre par des liens flexibles ou cordes, 
qui permettent aux parties rigides du radeau de 
se preter a l'inégalité de la surface de la mer. 

La premiere faqon demande une force d'assem- 

þlage que je ne crois pas possible d' atteindre dans 

un systeme de bois, (Ignorum compages ) dont les 
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parties extremes ne peuvent Etre liées ensemble 
par des mèmes poutres, comme cela existe dans 
les plus grands vaisseaux, d' autant plus que les 
bords, portant un parapet Enorme & de Partillerie 
tres-pesante, agiront avec une masse prodigieuse, 
appliquee au bout d'un tres-long bras de levier 
(la distance du bord au centre de gravité) pour le 
faire osciller. Il paroit donc certain que dans les 
oscillations, les poutres qui lient ne pourroĩent 
résister. Si le radeau Etoit composé de parties 
inflexibles lies ensemble de maniere A pouvoir 
se prèter un peu au mouvement des vagues, le 
parapet, qui doit ètre un corps inflexible dans 
toute sa longueur s'y opposeroit ou s ouvriroit. 
20. On ne peut concevoir un pareil radeau 
sans une espece d' enceinte qui règne dans son pour- 
tour, sans quoi la vague, en le parcourant sans 
obstacle d'un bout à l'autre, entraineroit tout avec 
elle, & Vartillerie tant de terre que des vaisseaux 
Anglois y detruiroit les troupes entass&es pour 
le debarquement. Ce parapet ou rempart doit 
donc resister tout à la fois aux vagues & à la plus 
grosse artillerie, & par consẽquent doit Etre très- 
| 4olide, Je ne puis Vimaginer autrement que 
comme un coffre continu de fortes pièces de 
chene lifes entr'elles & au fond, & rempli de 
cailloux & de sable pour faire une masse solide & 
sans vuide capable de résister a l'un & A Tautre. 
Certainement ce n'est pas exagerer que de lui 
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supposer au moins 8 à 9 pieds de hauteur au des- 
sus du plancher du radeau, & une toise d'épais- 


seur totale. S'il Etoit peu élevé il embarqueroit 
une quantité immense d'eau à la moindre lame. 


Derrière ce rempart sera la grosse artillerie, les 
piles de boulets, & la place pour la servir. Ce 
qui avec le rempart emporte au moins 5 à 6 toises 
de largeur tout au tour. 75 

De plus il ne paroit pas qu'on puisse mettre Var- 
tillerie sur le plancher du radeau, & tirer par des 


embrasures qui ne se trouveroient qu'a 3 pieds au 
dessus de l'eau, car pour peu qu'il y et de mer 


elles seroient inutiles. Il faudra donc faire une 
espèce de pont ou de banquette tournante pour 


porter Vartillerie de manière qu'elle tire, à demi- 


barbette, par dessus le rempart; & alors 19. 
Tartillerie sera vue & plongce par celle des batte- 
ries hautes des vaisseaux de guerre; 29, elle 
pourra Etre battue en rouage par un vaisseau qui 
se placera dans le prolongement de la banquctte; 
& quand meme. [Tartillerie seroit placée sur le 
plancher meme du radeau, elle ne seroit pas cou- 
verte en flanc par la hauteur du rempart. 
30. Je vais examiner le poids total que peut 
supporter un pareil radeau, | 
Pour cela il faut se rappeller 8 fonda- 
mental de V'hydrostatique ; savoir qu'un corps 
plonge dans un fluide, dans l'eau, par exemple, 
y plonge de tout son volume sans enfoncer, $'il a 
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la meme pesanteur specifique que Veau ; qu'il 
coule à fond, s'il est plus lourd ; & que il est 
plus Ileger, on peut le surcharger d'un poids total 

Egal à ce que ce corps pèse de moins que son vo- 
lume d'eau. Ainsi un pied cube d'eau de mer 
pèse environ 721. ; un pied cube de sapin pese en- 
viron 52 l.; un pied cube de sapin peut donc sup- 
porter 20 J. avant que d'enfoncer dans la mer. 
Le poids total supporté par le radeau sera donc 
autant de fois 20 l. qu'il y aura de pieds cubes de 
bois immergés. Je remarquerai encore que si des 
8 couches d'un pied d' paisseur, qui forment le 
radeau, il y en a 7 seulement d'immergees, la 8e. 
est supportẽe par ces 7 autres, de sorte qu'elle ab- 
sorbe toute Faction de deux & demie de ces cou- 
ches; en effet une de ses couches supporte 20l. par 
chaque pied quarre de la surface; 2 couches & de- 
mie supporteront donc 2 fois & demie 201. on 50l. 
qui est à peu pres Je poids de la Se. couche par 
pied quarré. Ainsi dans ce cas, il ne reste de force 
pour supporter la charge du radeau, que celle de 
4 couches & demie. Si le radeau, au lieu d'immer- 
ger de 7 pieds, n'immergeoit que de 6, il faudroit 
5 de ces couches pour supporter les 2 hors de Veau, 
& la force, pour porter la charge du radeau, se r- 
duiroit a celle d'une seule couche, c'est- à- dire, d'un 
radeau de meme surface sur un pied seulement 
d' paiseur. L' eau de mer pèse 721. c'est-a-dire, a- 
peu-pres 3 fois & demie 201. Si donc par les lames 
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le radean embarquoit seulement 1 pied d'eau sur 
toute son Etendue, ce pied d' eau absorberoit la 


force portantie de 3 & demie de ces couches, c'est- 


a- dire pres de la moitié de la charge du radeau. 
Tous ces principes poses, je remarque que la 
hauteur des remparts ne peut jamais empecher les 
lames un peu fortes d'y entrer ; 19. parce qu'elle ne 
sera jamais assez considerable; 29. parce que ces 


radeaux ne font pas extErieurement, comme les 
vaisseaux, un ventre qui dctourne la vague ; 39, 


parce qu'on ne peut pas les gouverner pour Eviter 
en partie le coup de la lame. Ces radeaux em- 
barqueront donc de l'eau, & comme le rempart 


fait du radeau une espèce de coffre ferme, Veau 


ne pourra s' couler que par des sabords pratiquẽs 
pour cela. Mais ces sabords ne peuvent pas étre 


placès au niveau du plancher ; car, pour peu que 


le radeau penchat par Vagitation de la mer, les sa- 
bords d' Ecoulement plongeroient dans l'eau vers le 
cote qui penche, & seroient, par consEquent, 


fermès extcrieurement par la pression de l'eau de 


la mer. Supposons donc que les oscillations de 
ce grand corps aillent seulement jusqu'a le faire 
incliner de 3 pieds vers un bord, (& certes cette 


supposition ne paroitra pas forte, si Ion considère 


que toute cette masse est immergèe dans la partie 
de Ja mer voisine de sa surface & par consëquent 
la plus agitéèe) les sabords doivent donc Etre au 
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moins de 3 pieds au dessus de l'eau. Si le ra- 
deau en charge affleure l'eau, ces 3 pieds, qui 
pourront Etre remplis d' eau sans Ecoulement quel- 
conque, feront enfoncer la machine de 3 pieds, 
ce qui, 19. donnera aux vagues suivantes 3 pieds 
de moins a franchir pour y entrer; 29. alors les 
sabords deviendront au niveau de l'eau & par 
consẽquent inutiles: 39. Peau 8'y accumulera 
de plus en plus sans ẽcoulement.— ll faudra donc 
pour se procurer ces 3 pieds d'Elevation de sa- 
bords, que le plancher du radeau en charge sur- 
nage d'un pied & demi, ou deux pieds. Sup- 
posons seulement un pied & demi. Ce pied & 
demi absorbe la force de 3 couches & trois 
quarts du radeau, auxquelles joignant un pied & 
demi qui étant hors de l'eau ne porte rien, fera 
5 couches un quart d'inutiles pour supporter la 
charge du radeau, de sorte qu'il ne restera que 
2 pieds & trois quarts qui y servent. Mettra-t-on 
dessous des bariques vuides pour aider à suppor- 


ter la charge? Mais 19. ces bariques seront 


tres-difficiles a fixer au fond du radeau ; celles 
surtout qui seront dans le pourtour seront brisées 
ou d&tachees par le choc des vagues, d'où resul- 
tera Venfoncement ou l'inclinaison du radeau; 
29, elles retarderont prodigieusement sa marche. 
Il est actuellement facile d'&valuer la charge 
totale que peut supporter un de ces radeaux. Sa 
surface est de 300 toises sur 150, ou 45,090 
= | 


5 
Bl. — — — — 


103 
toises quarr6es, ou 36 fois 45,000, c'est-A-dire 
1,020,000 pieds quarrés; une couche du radeau 


contient donc 1,020,000 pieds cubes, & deux 


couches trois quarts en contiennent 4,455,000 ; 
or ces deux couches trois quarts étant la seule 
partie du radeau qui serve à supporter la charge 
extcricure, & chaque pied cube immergẽ suppor- 
tant 20l. la charge totale supportce sera 4,455,000). 
multiplié par 20, & divisant par 2,000 pour 
avoir la charge exprimee en tonneaux, elle sera 
de 44,550 tonneaux; ce qui fait la charge de 
44 à 45 vaisseaux de mille tonneaux chacun. Ce 
poids sans doute est immense; mais de cette 
charge fait partie le poids du rempart, Vespece 
de citadelle ou plate- forme que je suppose qu'on 
clevera au milieu, assez haute pour tirer par 
dessus les remparts extérieurs, les matures ou 
les machines qui en tiendront lieu. Quoiqu'on ne 


puisse pas Evaluer exactement ce poids, on peut 
cependant s'en faire une idée assez juste. Par 


exemple, le rempart ayant une toise d'Epaisseur 
sur 1 toise 2 pieds de hauteur, & 900 toises de 
pourtour, contiendra 1,200 toises cubes, ou 216 
fois 1,200 pieds cubes, c'est-a-dire 259,200 pieds 
cubes, qui Etant des coffres de poutres de chene, 
remplis de cailloux & de graviers, & assembles 
par beaucoup de terrements, peseront au moins 
150]. le pied cube; ce qui fera en tout 
38,880,000], pesant, ou 19,440 tonneaux ; il reste 
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25,000 tonneaux. Supposons que la citadelle 
ou redoute du centre, & les matures pesent seule- 
ment 3,000 tonneaux, reste 22,000 tonneaux 
de charge pour porter les hommes, les chevaux, 
Partillerie, les munitions de guerre & de bouche, 
les fourages, les ponts-levis & les chaloupes, les 
fours, &c. &c. &c. Supposons 18,000 hommes 
& 2,000 chevaux, que chaque homme avec son 
sac, & ses armes pese 2001. chaque cheval avec 
son harnois 1,000l.; cela feroit encore 2,800 


tonneaux, auxquels il faut ajouter environ 5,200 - 


tonneaux pour un train d'artillerie de 50 mor- 
tiers, 50 canons de 36l., 100 de 24l., 200 de 
121., 200 de 8]. & 200 de Al. approvis10nnes 
pour 500 coups, & 600 cartouches par homme, 
les affüts non compris; otant encore ces 8,000 
tonneaux des 22,000 restants, il n'y auroit plus 
que 14,000 tonneaux pour faire face à tous les 
autres objets, ce qui paroit bien insuffisant. 

Ainsi quatre radeaux pareils porteroient 7 2,000 


hommes, & 8,000 chevaux, tant de cavalerie que 


pour Tartillerie & les vivres. Si au lieu de cha- 
cun de ces radeaux, on en faisoit quatre, on 
perdroit encore sur la surface & sur la charge, 
parce que le contour des remparts ne diminueroit 
que de la moitié, tandis que la surface du radeau 
diminueroit de trois quarts, & meme un peu 
plus: de plus la citadelle ou redonte du centre 
893 | 
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ne pourroit pas Etre dans les petits radeaux 


beaucoup moindre que dans le grand, on ne 


feroit donc que perdre en multipliant les ra- 
deaux. Si le poids que peut supporter un de 
ces radeaux est insuffisant pour sa charge, sa 


surface est encore plus insuffisante pour la rece- 


voir; en effet cette surface est de 300 toises 
sur 150 ou 45,000 toises quarrèes. Nous avons 


vu que les remparts du contour & Partillerie 


doivent emporter au moins 5 à 6 toises tout au 


tour: 6 toises sur 900 font 5, 400 toises quarrées; 


actuellement la place pour la manoeuvre, soit 


que ce soit des mätures avec leurs hauts-bans, 


soit que ce soit des rames, ou l'un & autre, 
emportera au moins 4,000 toises; restent 35, 000 


pour porter, sur un seul plan, les hommes, les 


chevaux, les vivres, les fourages, les canons, les 
caissons, les chariots, les ponts-levis, & les cha- 
loupes pour le débarquement, les fours, l'eau, 
&c. En supposant 1,800 hommes & 2,000 che- 
vaux, qu'on compte deux hommes par toise 
quarree, chaque cheval 4 pieds sur 9 on une 
toise quarrce, ces deux objets prendront 11,000 
toises quarrees ; reste 24,000 pour tous les objets 
ci-dessus, & on sait combien de place tiennent 
les affüts, les caissons d'artillerie, les chariots 
pour les vivres, &c. que Von imagine maintenant 
avec quelle difficulté un pareil radeau, arrive à 


TW) 
terre, vomira de son sein tant d'objets disparates, 


51 pesants, si lourds a manier, & 81 embarrassës 
15 uns dans les autres. 


Je ferai encore une remarque essentielle à mon 
sujet. Nous avons vu plus haut que le radeau 
embarqueroit nEcessairement de eau. Suppo- 
sons qu'il en ait embarque seulement un pied. 
Nous avons vu aussi (page 10) que la surface 
du radeau sur un pied de hauteur contenoit 
1,620,000 pieds cubes; ainsi multipliant 1,020,000 
par 721. poids du pied cube d'eau de mer, on 
aura 116,040,000]. pesant, ou 58,320 ton- 
neaux de 2,000l. chacun, pour ce poids addi- 
tionnel ; & si Ton considere que ce poids Enorme 
est mobile avec une rapidite prodigieuse par les 
moindres oscillations du radeau, qu'il renversera 
& bouleversera tout dans ses différents mouve- 
ments, & que se portant toujours vers la partie 

od le radeau penche, il augmentera encore son 
| inclinaison & agira pour le submerger avec une 
force prodigieuse, on reconnoitra de plus en plus 
I'tmposstbilite absolue qu'un pareil radeau resiste 
au moindre coup de mer. Supposons par exem- 
ple que le radeau, apres avoir embarque un 
pied d' eau, Sincline par Vagitation de la mer 
seulement de deux pieds dans toute sa longueur, 
Veau du dedans affleurera le plancher du radeau 
dans le bout eleve, il y en aura 2 Pieds dans le 
bout abaissc. Le centre de Sravite de cette 


masse d' eau sera donc aux deux tiers de la lon- 
gueur du radeau, c'est à-dire a 200 toises du 
bout élevée, & par consEquent a 50 toises du 
centre de gravite de tout le radeau, cette eau 


agira donc avec une force de 58,320 tonneaux 


pesant, au bout d'un bras de levier de 50 toises 


pour faire tourner & chavirer le radeau. Je 


passe maintenant a l'examen de Ja mobilité de 
cette Enorme & lourde machine. 
C'est ici que l'imagination mème se trouve en 
dé faut, si elle ne veut pas perdre tout-a-fait de 
vue la raison. | | 
19. Remorquera-t-on le radeau ? Nous avons 


vu que la partie immergee du radeau étoit de 6 


pieds & demi (page 9) nous venons de voir tout a 
Theure que le poids d'un pied deau de hauteur 
sur toute la surface du radeau Etoit de 58,320 
tonneaux. Ainsi le poids total de Veau deplacce 


par les 6 pieds & demi d'immersion du radeau se- 
ra 6 fois & demie 58,320 tonneaux, ou 379,080 


tonneaux, ce qui fait le poids total du radeau en 


charge. Ce radeau est donc Equivalent a la charge 
de près de 380 vaisseaux de mille tonneaux cha- 


cun. Supposons qu'un vaisseau de guerre de 74, 
corps & charge, pèse 2000 tonneaux; la masse 
du radeau sera donc celle de 190 vaisseaux de 74. 
Supposons encore qu'on le remorque par 4 vais- 
seaux de 74. Supposons de plus que ces vaisseaux 
aient assez bon vent pour faire 3 miles à Theure, 
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$'11s Etoient libres & isoles. Comme ils ne font 
guères plus que la 48e. partie de la masse qu'ils 


trainent, leur vitesse ne sera que de 10 par 


heure, c'est-à-dire, d'environ 3 miles par 49 
heures. Encore, ai-je supposé la masse du ra- 
deau fondue, pour ainsi dire, & incorporée dans 
ces 4 vaisseaux, & n'ẽprouvant aucune resistance | 
du fluide dans lequel elle traine son immense & 
lourde carcasse. Or la resistance qu'elle doit k- 
prouver est prodigieuse. Le moyen de la remor- 
que est donc absurde. D'ailleurs, dans ce cas, 
la flotte attaquant les vaisseaux remorqueurs qui 
ne peuvent pas manceuvrer, & se placant de ma- 
nière que ces vaisseaux soient entr'elle & le ra- 
deau, elle pourra en approcher assez pour le dé- 
truire. Les vaisseaux Anglois seront d' autant plus 
a couvert du feu du radeau, qu'ils seroient plus 
près des vaisseaux remorqueurs, qui leur serviront 
exactement de traverses contre ce feu. 

29, Employera-t-on des voilures? Mais 19. on 
ne peut appliquer de gouvernail au radeau tant à 
cause de sa masse que de sa forme, de sorte qu'il 
se mouvra en presentant tantot la proue, tantot le 
flanc: 29. on ne peut point fixer de ma- 
ture Elevce sur un pareil assemblage. Car, si un 
vaisseau de guerre porte un mat d'une hauteur é- 
norme, c'est que ce mat entre par sa base dans la 
quille, & qu'il est fixé ensuite A tous les ponts 
jusqu'à la hauteur de 35 à 40 pieds. Multipliera- 
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t-on les mats pour suppler à leur hauteur ? Alors 
ils prennent toute la place, & svrement il n'y au- 
ra jamais assez de voile pour prendre 190 fois le 
vent que reqoit un vaisseau de 74: 30. enfin Var- 
rivce du radeau, dans les cas que j'ai examinés, 
dependroit du vent, a moins qu'on ne le remor- 
quit par des galères qui sont a faire, & elle en 
dẽpendroit d' autant plus que sa lenteur allongeroit 
davantage la traversce. 

39. Il reste donc le moyen des rames. Mais 19. 
ces rames, étant Evidemment plac&es hors de la 
protection du rempart, pourront étre bristes par 


| Vennemi ou par la mer. 29. Soit qu'on y ap- 


plique des hommes, des chevaux, ou le vent 
quand il sera favorable, il faut toujours que la 
force motrice communique le mouvement a une 
masse de 380,000 tonneaux; & si cette force 
motrice agit par l'intervention de leviers, de 


rames, de machines quelconques, ces machines 


ne font qu'absorber une partie de la force mo- 
trice par leur masse & leur frottement. On peut 
encore se faire une idée assez juste de cette 
force: supposons que la masse d'une galeère 
mence par 100 rameurs soit la 10eme partie d'un 
vaisseau de 74. Le radeau à mener ayant la 
masse de 190 vaisseaux de 74, aura celle de 
1,900 galeres. II faudroit donc pour lui donner 
la meme vitesse qu'a une galère 1, 900 fois 
cent rameurs ou 190,000 rameurs. Suppo- 
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sons qu'on puisse appliquer 5,000 rameurs à ce 
radeau (& javoue que je n' imagine pas com- 
ment), sa force motrice sera 38 fois plus petite 
qu'elle devroit ètre en proportion de la masse, 
de sorte que le radeau ne fera que 3 milles en 
38 heures, si la galere a 100 rameurs les fait 
en une heure. Encore je suppose ici qu'on puisse 
appliquer aussi avantageusement 5,000 rameurs à 
cette masse inorganiste, qu'on en peut appliquer 
100 au batiment le mieux calculs pour recevoir 
des rames. | 

En verite apres avoir demontre avec autant 
d'Evidence, la difficult de rassembler & de met- 
tre en ceuvre tous les matériaux nEcessaires pour 
construire ces radeaux, celle d'y placer le poids 
&& le volume de la charge qu'ils doivent porter, 
celle de les faire voguer, & surtout le risque cer- 
tain qu'ils courent d' etre submergès par les vagues 
qu'ils embarqueront, il est presque superflu d'in- 
diquer la manière d' attaquer ces masses. Je vais 
cependant la donner, fonde sur la pratique la 
plus commune de la guerre. 

Cette invention prẽsente une quantitẽ d' hommes 
entassés sur une meme surface plane sans abri, 
& de longues directions en ligne droite. Il faut 
donc battre en rouage les batteries avec du 36 


& du 24, & meme avec des obutz, & jetter sur- 


tout quantitè d' obutz dans Vinterieur du radeau. 
Car tous ceux qui passeront par dessus le pre- 
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mier bord, dans une direction rasante ou un peu 
plongeante seront arrétés par l'autre bord, Ecla- 
teront au dedans & causeront une destruction 
inconcevable parmi les hommes entassés de cette 
manière & sans abri. On aura d'autant plus beau 
jeu que les batteries hautes des vaisseaux plonge- 
ront par dessus le premier bord & ricocheront dans 
PintErieur, & que le radeau ne pouvant pas se 


manceuvrer, il sera tres-facile a un vaisseau de 


se mettre par le travers dans le prolongement 


d'une des faces & d'enfiler toute Vartillerie qui 


la borde. Par ce moyen les vaisseaux auront bien- 


tot Eteint tout le feu des quatre faces du radeau, 


& n'auront a combattre que le très- petit nombre 
de pieces plactes sur la redoute intérieure. II 
faudra seulement multiplier les precautions con- 
tre les boulets rouges, qui seront d' autant moins 


A craindre, que les vaisseaux, pour faire leur exé- 


cution, n'ont pas besoin d'approcher tres-pres du 
radeau. 


Si par impossible les radeaux approchent de 
terre, il faut y jetter force bombes. Celles du 


calibre de 8 pouces suffisent, parce qu'il s'agit 


seulement de tuer des hommes par leurs éclats, 


& non pas c' enfoncer quelque partie solide * 
leur poids. 


La conclusion la plus certaine qu'on puisse 
tirer de ce mémoire est, que le danger d'un dẽ- 
barquement au moyen de radeau est à peu pres 
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nul, & ce recours A des moyens aussi chimeriques 
est Vaveu le plus formel de l'impuissance, od se 
trouvent les Franqois de VexEcuter par des 
moyens ordinaires. Le danger d'une invasion 

de leur part se rẽduit donc a quelque dEbarque- 
ment en Irlande de 12 à 15,000 hommes au plus, 
surpris a la faveur de quelque brouillard, ou de 
quelque tempete qui auroit momentanement 
Ecarts les flottes Angloises. 

Il ne sera peut-éëtre pas inutile d'avoir eralué 
ce danger avec quelque precision, soit pour ras- 
zurer Vopinion publique, soit pour ne pas s'Epui- 

ser en préparatifs superflus pour le repousser. 


NOT E lere. 


UN des principaux inconvenients des radeaux est la 
difficulté de faire ecouler l'eau qu'ils embarqueront. On 
croiroit peut- tre pouvoir suppleer aux sabords, ou par 
des pompes, ou en menageant des ouyertures verticales 
par lesquelles l'eau $'ecoulat dans la mer. Mais 19. l'eau 
Etant repandue sur la vaste surface du radeau & a une 


petite hauteur, & se derobant au jeu des pompes par la 


rapidite avec laquelle la moindre oscillation la porte d'un 
bout du radeau a l'autre, il faudroit des pompes multiplices 


dans le pourtour, ce qui prendroit beaucoup de place & 


feroit peu deffet. 29%. Quant aux ouvertures verticales 
menagees dans Je radeau, d'abord elles affoibliroient l'as- 
semblage que nous avons deja vu etre si difficile; elles 


permettroient, dans les oscillations un peu fortes du 
radeau, a l'eau de la mer d'y entrer, non a la verite pour 


le submerger, mais pour gater & deplacer tout; enfin 
l'eau ne $8'ecouleroit que tres-lentement, a cause de Peten- 
due du plan par lequel le radeau touche & presse la surface 
de la mer, & du frottement que ce plan raboteux oppose- 
roit au mouvement horizontal de l'eau de l' interieur qui 
glisseroit le long de ce plan. | — 
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On parle de moulins a vent & de chevaux pour faire 
voguer les radeaux. Il est evident _ des moulins a vent 
ne peuvent recevoir la Ioe. partie du vent que prendroit 
une voilure, & qu'au licu d'en transmettre immediatement 
PaCtion au corps du radeau, ils ne la lui transmettroient 
que par des machines dont le frottement absorberoit une 
partic de cette force. Ce moyen est donc chimerique. | 

Si l'on employe des chevaux on ne réussira pas mieux. 
Car supposons qu'un cheval fasse l'effet de 5 hommes (ce 
qui est difficile dans un emplacement ou il faut joindre 
' adresse a la force reclle) ; il faudra donc 1,000 chevaux 


pour faire Pouvrage de 5,000 hommes, que nous avons 


vu étre de beaucoup insuthsant. Qu'on calcule mainte- 


nant la place qu'il faut a 1,000 chevaux pour agir par un 


mouvement progress:/, le seul par lequel ils puissent ex- 
ercer leurs forces, & on se rassurera pleinement sur le 
danger de pareilles machines, plus propres a figurer dans 
les gazettes des Jacobins que sur Pelement qui fait leur 
desespoir. | 
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